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A l'abbé Gingrei.

je disait NPrde.> les riantes vallées,
*Derrière ça rideau de iceç somîbres et nus
Les larmes du i.asieur ce surit #'.useî.t mivefl

ýAux pleurs do l'amitié sur ces borde peu connus.
"Pensant aux Jours heureux où l'onde du grand fleuve.
Promettait chasque soir son esquif royageur
A ce gai sonvenir mon vieil ai c ob-reure,

*Loi yeux mouillés, le front songeur'

AmJi,je me trompai. L î. rtre et la pocto
fOt trouvé sur cas bords le calme Pt le bonheur.
L'un a puisé dec chantat pour a.% muse discrète
L'autre a Wii pxlto1"t l'empreinte du Seigneur.
1.e "~.ta a truvioé sur cette rite obsture
Dei oiseaux à nourrir, des fleur. à culilser ,
Le prétre sots autel et, moisson toujours mûîre,

Desi niolliers 'âtes à sauter !

Amateur délicat de la grande nature
Ce beau doeute, ces monts do&sent te conscuir.
A chaque tint qui passe et dans chîaque filouta
Jette un peu de ton &me, un rèie, un gvtivenir.
.&n clde qui vellitt lotsjettent qjuelque ci, ..

Et le temps fait sans trève abondante r &run;
luns jette son travail sousent triast: morose,

Et le j'oéte sa chanson

Vieunot les jour d'ê~tè je laisee mon ri'.ge,
Les bords du Nicolet au cours cal.nîçisuX,
Pour voguer aur les dits du Sàgucua> ecuva;e
Et voir de ton p.ays les sommnets orgutilleux-
'.ous renouvellerons ces douces, causeries
Ces charmants enltreteii. dos beau% j.urs d'a,îttvi,
Beraux' 'r~jets avortés, emi,érnnos il,-tre's

QUI n'*auront fleuri qutî1ne fois.

Esi regardant c'uler I eau rai'i'i du flctuse
P'lein. d*obocura débris arrachés U aurý P, p

Jeunues admirateurs d'une nature neusie
où la muain du Seigneur et iiiariiit'e à grands trait.
Noue lui dlemanderont, pUIe.111 ici bas tugit p. 4e

Iiacs le floute des jours qui couie sais% itiC,
l'e ieilier sur nos cý,.urs afin qu-î rtie 'ff,

l.t4 empreintes de 1 amîstie!

17s ..Nctr., JLmvr.

Mieux que lo Téléphone.

Danîs un des derniers nîuméîros (le
l'Abeille, ilUn ami <le la science," dé-
crivait avec enthtlisiasme les merveilles
dtu téléphone de M. G. Beli. C'était
pour lui un vrai prodige que de pouvoir
s'entendre parler à quelques milles de
distance. Et cependant qu'est-ce que
le téléphione comparé au phonographe ?
Un rien, une bluette, un simple joujou.
Ecoutez plutôt:.

Le phonographe pent faire parler les
morts! Nokn pas toutefois ceux qui sont
décédés avant le mois de novembre
1877, mais bien ceux qui auront parlé,
et qui, par conséquent, seront morts
après cette date. Certaines conditions
sont cependant nécessaires. Quiconque,
par exemple, aura articulé quelques
niots devant cet instrument les verr

Comme criktallis(-_, et les 1era ensuite
répéterà sa guise; non seulemenît lui,
mais touts ses; amniq, toits ses desc nilants
jiîî-qu'à la quatrième, je diraib même
jus;qui'à la cntièmue génération, et pari
dlelà encore. Tous quand ils le voudiont
entendront (le nouveau la viix d'unt
ancien ami ou d'un aïeul défint.

Cette invention est dle M. Tlionmab
Edison, le même qui a déjà imnaginé un
téléphone, et unt dles meilleurs. C'est
avec nu (le ecs derniers instruments que
durant l'exposition p)rovinciale eii sepî-
tembre dernier, on a 1)1i converser très
aisément entre Québec et Montréal. 1l
a (déjà pensé à combiner ensemble sont
plonographie et sont téléphone de telle
fhçoni qu'un discours prononcé par un
orateur au sénat dle Washington, puisse
être transmis à la fois à tons les jour-
naux (le New York, et à tontes les
feuilles de l'Union.

Il v a qîîelqucsjours M. Edison se~
présente aut bureau d'un journal de
New-York, ; il dépose sur la table une
petite machine, tourne ue manivelle,
et v'oilà que le petit mécanisme s'infor-
mie dle la santéý des personnies qui l' en-
tourent, leur dleimande commient elles
trouvent le phonographe, leur dlit que
de son côté tout va bien et leur souhaite
gracieusement le bonsoir. Duranlt sont
petit (discours, la machine hésita bien
quelquefois, miêmie deux ou trois mots
furent à moitié prononcés, mais enfin
elle put se faire comprendre, et, chose
remarquable, c'était soit nom qu'elle pro-
tionçait le lust distinctement. Le p/o-
liographe fàisait ainsi soit entrée dans
le monde. 1-i semaine dernière M.
Edison exhibait un instrument beau-
coup plus l)ui&rant que ses aînés. Il se
faisait entendlre et comprendre .1 175
pieds de distance.

Comment fonctionne maintenant le
petit appareil ? Voici en peu de mots.
Il faut d'abord confier oralement à la
machine ce qu'on veut qu'elle répète ;
naturellement elle ne peuit pas prendre
l'initiative. L'orateur parle donc dans
l'ouverture d'un petit tambour terminé
par une membrane métallique. Cette
membrane porte un stylet qui vient faire
sur une petite lame d'étain, constam-
ment en mouvement, une série de cavi-
t(s dont la forme, la profondeur varie
avec l'amplitude, le nombre des vibra-
tions <le la memibrane.

Le récepteur est armué lui auissi d'fin
petit stylet qu'un ressort très-délicat
manintienît appuyé bur lat lame d'étain
modiîfiée par le tramîbnetteur. Naturel-
lemenît, A mesure que cette laime glisse
sous ltii, il ebt forcé dle vibrer comme
l'exiI'elnt les mnodificaitiuons de la feuille
métallique. De plus il est assujéti à une
auître nîteml'ranie qui doit se mouvoir
comme liii, inîr conséquent engsendrer
des v'ibrations simblables à celles du
tranbîtietteur et reproduire aitîsi 1e )îa-
roles qu'on lui a conîfiées. Rien (le plus
simple, pas l'ombre d'électricité, tout est
purement mécanique.

O11 avait déjà construit depuis long-
temps des machines à parler, niais quel
encomibremenît ! La înarltine Faber,
en ,re atres, est du volume d'un gros
hia 'înonitim ; elle a uts clavier combiné
avec tonte une ariée de larynx et de
lèvres en caoutchouc, commntîiquiant
ensemble par des mécanismes extrêmie-
ment embrouillés ; et tout cela pouir ar-
river à produire une espèce d'articula-
tion, sur un ton monotone d'orgue de
Barb.tric. Ici au contraire, pas de coin-
plicatioîss, l'app)areil ne dépasse pas u
pied cube en volumes~' et cependlant il
parle déjù avec une netteté, un naturel
surprenant. P>lus tard, dans quelqnes
mois peut-être, il sera parfait.

On peuit se demander en face de cette
nouvelle invention quel en sera le ré-
sultat ? D'abord elle va déterminer pro-
bableient la banqueroute générale des
manufacttures d'encre et <le plumes. Car
pourquoi écrire ? Mieu:, vaut parler,
c'est bieni plus vite fait. Vous voulez,
par exemple, envoyer une lettre à un
ami, prenez v'otre phonographe, dites
lui à loisir tout ce qI'u ous voudrez,
preniez le ton le plus doxle plus miel-
leux possible, puis envoyez simplement
la petite lame d'.Ltain àl son adresse.
C'est elle qui parlera là-bas comme vous
avez parlé ici et qui reproduira scrupu-
leusemnent toutes vos inflexions de voix
sans en omiettre ou cxi altérer une seule.

Il n'est pas impossible nion plus que
nos livres changent de forme. Qui em-
pêchierait, par exemple, de sténographier
de cette façon là les discours de nos Ci-
cérons modernes. Les pièce d'étain
seraient miscs en carton, et puis dans la
solitude de nos appartements, nous pour-
rions donner la parole au phionographe,
qui nous redirait exactement leurs plus
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éloquents discours. Et si la chanson
devenait un peu longue nous n'aurions
qu'à grrêter la machine. Si tous les dis-
cours qu' nous entendons étaient ainsi-
matér ialisés par avance et placés sous
notre contrôle, comme il y en aurait un
rand nombre de salés pour toujours !...
La politique avec ses harangues plios-

porescentes seraient vite réduite à sa plus
simple expression ; en serions-nous plus
mal ?...

Les voix des célèbres prime donne
pourraient aussi être solidyiées de cette
façon là et nous recevrions dl'Europe
une pacotille de musique, composée
d'un certain nombre d'aunes de.1'A Ibani
et de la Patti.

Cependant il ne faut pas oublier un
point importan.. Si la lame d'étain avait
une vitesse différente dans le récepteur et
le transmetteur, il en résulterait un
changement dans le ton. Une voix de
basse pourrait ainsi atteindre un soprano
très élevé et vice versa. De nième pour
les paroles articulées, les discours se-
raient prononcés par cet instrument plus
ou moins vite qu'ils ne l'auraient été par
l'orateur. Ils pourraient môme deve-
nir tout à fait inintelligibles. Il fau-
drait done expédier avec la cargaison une
table du temps et le la mesure. On
dirait par exemple, 50 pieds de Rossini
à deux pieds à la minute ; 30 pieds de
Wagner à six pouces à l'heure, etc.

Mais après ?.........direz-vous, what
next ?......... Il serait imprudent de
le conjecturer, plus imprudent encore
de fixer d'avance une limite au génie in-
ventif des yankees. Quant à l'Abeille,j
voici un projet qu'elle soumet à l'appro-
bation de ses lecteurs.-Leur envoyer
tout simplement chaque semaine une
petite lame d'étain avec un phonographe
une fois pour toute, qui leur répétera
à domicile le bourdonnement de la ru-
ehe à Québec

Plus de presse, plus de caractères,
plus d'épreuves non, plus d'épreuves, ce
cauchemar des écrivains qui, comme
nous, en sont à leurs premières armes !
......... Dépenscs diminuées, profits mul-
tipliés, ce sera atteindre l'idéal de toute
entreprise. Ainsi au lieu de quatre
pages de misérable prose, nous promet-
tons à nos lecteurs quatre verges de
compositions littéraires cristallisées, sans
compter les coupons que nous donnerons
gratis. Nous n'attendons plus que le
consentement de nos abonnés pour leur
expédier notre ruban-journal.

AVENIR.

Les élections de la Congrégation ont
eu lieu dimanche dernier. Ont été élus.
Préfet-M. Arthur Scott.
Prem. Assistant-M. Louis I. Paquet.
Sec. Assistant.-M. Arthur Marchand.
Secrétaire.-M. Maxime Filion.
Trésorier.-M. Alexandre Lafrance.

$r,
Foman et hoc on nennisse juvabit."

QUEBIEC, 16 JANVIER 1878.

Samuel Langis.

En fice d'un cercueil, l'homme s'ar-
rête au milieu des pensées du siècle, il
pèse les jours qui ont abouti à cet ap-
pareil lugubre, il compte ces moments
dont le dernier mot est la mort, et
éperdu en face de l'éternité, cont, iplant
cet étroit sentier qu'on appelle la course
humaine, où nul voix ne s'élève. où le
pic' n'imprime plus sa trace, il se dit
avec l'accent de la stupeur: toutes ces
heures sont passées, elles sont comme si
elles n'avaient jamais été.

C'est le premier mot de lhomme lors-
qu'un désastre immense et imprévu le
jette sur le bord de la route, et qu'il
sent s'écrouler tout ce monde d'idées
qu'il s'est faites de lui-mme, de la
science, de l'amitié et de la vie.........
Mes amis, approchez (le cette tombe ;
celui qui a mis l'amour au fond du
cœur de l'homme ne déend pas le re-
gret. Le regret c'est le souvenir amer
d'un bonheur passé ; souvenons-nous
done de cette heure, où une voix puis-
sante résonnait parmi nous, où un front
pâli sur l'étude nous parlait la science
et le devoir, où des lèvres pures et
suaves nous chantaient l'amitié.

Vous l'avez vu à vos côtés, mes amis,
ce fier jeune homme sur qui Dieus'était
plu à déverser la coupe de ses dons.
Une .némoire parfaite, une imagination
vive, une facilité d'élocution remar-
quable, un jugement droit et sûr lui
avait fait de toutes les branches autant
de sources de succès. Ecrivant les
langues française et latine avec une rare
élégance, se faisant un passe-temps de
la lecture des chef-d'oeuvres dans les
différents dialectes grecs, il était doué
d'un talent particulier pour chaque ma-
tière: histoire, versification, littérature
étrangre, philosophie avaient leur place
dans cette intelligence d'élite.

Jam'is élève ne fut entouré, dans de
si jeunes années, d'autant de succès;
chaque examen était un triomphe, cha-
que distribution de prix une ovation,
et lorsque ses bras chargés de récom-
penses le faisaient littéralement ployer
sous le faix, son nom s'élevait encore,
et il F3 voyait contraint de déposer ses
lauriers entre les mains de ses confrères,
pour aller en recevoir de nouveaux de
c-s supérieurs orgueilleux et émus......
Et ces yeux, mes amis, expression de
la pensée, se sont éteints, 1 intelligence
s'est envolée, ce front où la science
avait posé la main comme sur son élu,
s'est refroidi, et demain le ver y glissera

"

en silence tout comme sur une pierre...
Répétons donc ce mot de stupeur:

comment tout cela a-t-il passé? pour-
quoi le flambeau s'est-il éteint? con-
ment se peut-il que des donssi brillant.,
se résument (lis cette pauvre dépouille
que voilà, inerte, froide, immobile!...

Pourquoi ? oh ! mes amis, considérez
bien ce jeune homme, la plus parfaite
personmfication du devoir qu'il nous
soit permis de contempler, voyez-le
dans sa vertu, admirez-le dans cette
bonne amitié qu'il déversait sur nous
tous, et au lieu du pourquoi de l'homme,
vous entendez s'élever dans votre cour
la raison dur 'irétien : parceque l'homme
va à Dieu, < lui-nieme, naturellement,
comme la ' .r se tourne vers le soleil,
comme la pr. re monte au ciel. C'est
que Dieu a voulu laisser s'abreuver son
Ame dans l'amour infini, et S'épanouit
dans le secret de la vraie science ces
nobles facultés, qui n'ont brillé un ins-
tant que pour donner à l'humilité un
nouvel éclat, à l'exemple de la vertu
un divin prestige.

En effet, si Dieu s'est plu à répandre
tous les trésors de ses bienfaits sur cette
âme, la semence ne fut pas emportée par
le vent (lu ciel, et la terre, sous la douce
influence de la rosée de la grâce, ne de-
meura pas aride. Pour celui qui fut
notre confrère, le devoir était un ordre,
sévère, inflexible, qui n'admet ni dé-
tours ni tergiversations, et avec lequel
il n'est jamais permis de transiger.
Chaque fois que le devoir élevait la
voix, cet autre Samuel répondait: je
suis prêt, Seigneur; toujours son tra-
vail demeura le même, sa vertu aussi
éclairée, sa piété aussi ardente et aussi
sincère.

Il est mort comme il a vécu, dans le
devoir, toujours dans le devoir.

Son ardeur pour l'étude avait depuis
quelque temps porté atteinte à sa santé,
mais, faisant violence à son mal avec
cette énergie implacable qui le caracté-
risait, il suivait assidûment les cours de
mathématiques et de philosophie. Hier,
dimanche, seulement à 5 heures du soir,
il se déclara indisposé, et demanda de se
rendre à l infirmerie. La maladie fit
des progrès rapides jusqu'à huit heures
et demie, où [es médecins constatèrent
un danger imminent et conseillèrent de
lui administrer les derniers sacrements.
A ceux qui s'approchèrent pour le pré-
parer à la mort et qui lui annoncèrent
la d&"ision des médecins avec ménage-
ment, par crainte d'une surprise trop
brusque, il répondit en souriant: " Oh !
je n'ai pas peur !" Puis il reçut l'Ex-
trême Onction et le Saint Viatique avec
un piété touchante.

Quelques temps après, il dit d'une
voix basse : " Je ne vois plus rien."

A dix heures et demie, il fit appro-
cher le Révérend Mr. Langis qui se



tenait à son chevet, lui prit la main et
dit : " Au revoir, au ciel."

Puis, " Où est mon autre frère?" Ce.
dernier, élève de la même classe, s'ap-
procha, il lui tendit encore la main et
dit simplement: " Au ciel 1 

Il détourna un peu les yeux, sa tête
se pencha en avant : il n'était plus. Il
avait dix-sept ans et einq mois.

JI est impossible <le dépeindre la dou-
leur des professeurs et des élèves du!
Séminaire à cette nouvelle. Ce fut un
coup de foudre, la consternation se li-
sait sur tous les visages, la mort sem-
blait étreindre tous les coeurs. Mourir!
à dix-sept ans ! après quelques heures
de maladie 1 tant <le qualités disparues

jamais !
Les élèves externes n'ont appris cette

terrible nouvelle que le lendemain, au
moment de se rendre à la messe de comn-
munauté; bon nombre mme ne com-
prirent que lorsqu'ils entrèrent dans la
chapelle de la congrégation et se trou-
vèrent levant la dépouille de celui qui,
la veille, s'était assis à leurs côtés. La
messe fut célébrée dans la même cha-
pelle ; les pensionnaires et les élèves de
philosophie assistaient.

Dors en paix, cher ami, ton souvenir
vivra longtemips parmi nours, comme le'
discipl- <hi devoir, l'élu du Seigneur, et
l'un des plus1 chers camarades que nous
avons euis.

Quant à nious, spectatears de cette
cène lugubre, notre impression ne doit

plus être la stupeur <le l'homme, i
mme la consolation dit simple chré-
tien ; en face d'une vertu aussi pure,
lous devons laisser parler plus haut la

foi dans notre coeur, et dans un trans-
port d'enthousiasme divin, dlire avec les
saints: Seigneur, vous l'avez appelé, il'
a noblement répondu ; soyez béni.

Lundi matin la prière a été dite par
les élèves de la grande et do la petite
salle à la Congregation, où le corps
était exposé. A 79 heures les élèvesl
pensionnaires avaient au même endroit,
leur messe de communauté. A 10 heu-
res les externes y faisaient le chemin de
croix et à 4 heures Messieurs les Con-
gréganistes récitaient l'office des mor.ts.
Après le souper les pensionnaires ve-
naient faire le chemin de croix à leur
tour.

Mardi nous avons continué nos prières
près de ,otre ami et mercredi a eu lieu
le service. La levée du corps a été faite
par M. l'abbé E. Marcoux, ass.-directeur,
M. l'abbé Fraser, chantait le service.
La messe des morts harmonisée a été
exécutée par les élèves. Après le service
Monsieur le Supérieur chanta l'absoute
et le corps partit pour le cimetière Bel.
mont accompagné d'un grand nombre
(le prètres et des élèves de philosophie
junior.

Nous avons i recueillir les détails
suivants, relatis aux couronnes qu'a

L'ABEILLE&
Mmemmmm

remportées notre regretté confrère du-
rant ses années do Séminaire:

Cinquante neuf distnetions ionorifi-
ques, voilà le glorieux bilan de sept
ainées d'études. Cinq prix d'excellence,
trente-un pruniers prix, quatorze se-
conds prix, trois troisine, prix et bix
accessits complètent ce nombre considé-
rable de cinquante neuf lauriers cueillis
par notre ami. Dans les seules classes
e troisième et de seconde il remportait

seize premiers prix et quatre seconds.
Ces récomienses. quelques nombreu-

ses quI'elles p)uissent paraître, étaient
bien méritées. Il se distingguait eneffet
non seulement par ses succès mais en-
core par un travil toujours sans repro.
clie et exemplaire. il lut le premier
dans les honneurs et le premier aussi
au travail.

Samedi soir encore, la veille do sa
mort, il faisait le devoir qu'il devait
remettre le lundi. Cette fois le travail
a été inutile, ou mieux, c'est Dieu lui-
même qui s'est chargé de lui en donner
la récompebe immédiate. Puissions-
nous suivre ce bel exemple !

Séminaire de Qui-bec, 14 janvier 1878
Monsieur le Rédacteur,

A une assemblée des élèves de la
classe de Philosophie junior, tenue ce
matin même, les ré.solutions suivantes
ont été adoptées

10. Que c'est avec une profonde don-
leur que les élèves <le Phîilosophîtej .i-
nier ont appris la mort de leur confrère
Samuel Langiq, et que leur douleur est
d'autant plus vive qu'ils ont toujours
vu en lui la personnification la plus
parfaite du talent et de la vertu.

2e. Qu'une certaine somme soit col-
lectée pour faire dire des messes pour le
repos de son âtme

3o. Que les élèves de Philosophie
junior portent le deuil pendant un
mois.

4e. Que des condoléances soient pré-
sentées à la famille du défunt en même
temps que copie des présentes résolu-
tions.

Par ordre,
ED. VINCELETrE, Philosopbejun.

Nouvelles Locales.

Mardi de la semaine dernière a eu
lieu, aux salons de l'Université, la se-
conde réception mensuelle. Elle a été
encore plus nombreuse que la première.
Son Excellence le Lieutenant Gouver-
neur a daigné Plhonorer de sa présence,
ainsi que Sa Grâce Monseigneur l'Ar-
chevêque, arrivée le matin mme de la
grande fête de Montréal. M. le Recteur,
qui n'a été de retour que le lendemain,
n'a pas pu s'y trouver.

Les Dames Religieuses de l'Hôpital
du Sacré-Coeur, pour témoigner de leur
gratitude envers le Séminaire de Québec,

viennent de faire cadeau ail Musée <le
peinture d'un beau tableau ancien, pro-
venant de la succession di Révérend M.
Rousseau, décédé dernièrement à Nico-
let. Le sijet dlu tableau est St. Jéroimîe
étudiant les saintes écritures. Auteur
inconnu.

M. l'abbé C. A. Marois, le l'Arche-
véchié, à présenté à l'Univermité Laval,
les dessins miniatures des neufl ires de
triomphe, qui ont été élevés le 1er oe-
tobre 1874, au deuxième centenaire do
l'érection dît diocèse de Québec.

Ces dessins sont duîs au crayon de
M. Euîgèine Taché. Délicatement en-
cadrés, ils sont aujourd'hui placés au
musée numismatique.

Dimanche dernier avait lieu l'inaugu-
ration du nouveau tabernacle de N"tre
Dame des Victoires à la Basse-Ville,
ainsi que la bénediction des statues du
Sacré-Cour, de la Ste. Vierge et de St.
Joseph, destinées à orner le chour de
la même église. Mgr. l'Archevêque
adressa d'abord à la foule compacte qui
rem lissait l'église, quelques paroles d'e-
difiction, puis il bénit le tabernacle et
les statues, et termina la cérémonie 1a
la bénédiction du St. Sacrement. Un
choeur d'amateurs s'était chargé de la

artie nusicale et s'en acquitta ave
eaucoup de succès.

Le nouvel autel est très riche. Sa
forme est celle d'un château, d'une for-
teresbe toute bordee de crenaux et sur-
montée de trois tours. Sur celle du
centre qui est la plus elovee se trouivu
une magnifique statue de la Ste. Vierge.
Au<leqqous on lit l'inscriptioni . Tarr<s
davidica, ora pro nobis.

L'ensemble est très-joli et l'ouvrage
qui est de M. Ouellet, sculpteur, ne
laisse rien à désirer. La dorure faite
par Ml. Aimeras est aussi très-bonne, et
en arrière de la statue de la Ste. Vierge
M. Tardivel a peint un ciel, où dispa-
raissent les derniers nuages de la tem-
pète, et dont l'effet est excellent.

L'idée de ce nouveau tabernacle est
de M. l'abbé G. P. Côté, et l'exécution
en a été surveillée avec soin par M. l'abbe
L. Beaudet, Préfet des études au Petit
Séminaire.

Une Médaille du Saint Père.

On nous communique d'Ottawa cet
extrait d'une lettre adresséé à M. l'abbé
C. Tanguay, A. D S., par un personnage
éminent de Renie.

M. l'abbé, Rome, Nov. 77.

Je viens dobtemr pour vous, qui avez
contribué à l'heureux résultat do la de.
monstration universelle, qui a eu lieu à
l'occasion du Jubilé épiscopal du Saint
Père, une des médailles que le Souverain
Pontife a fait frapper tout exprès, et
qu'il a envoyée à la Commission romaine
pour les représentants des pays étran-
gers.

x. y. z.
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Av-ec (citte Icettre M. l'ablîle T.iii.uavt
a reçuÇl 1: '1t'4dife médiaille par l'entre.
ilie4 titi J N a liber(t., nuîlli'liei
le Vlîle~ eie oQuiebec.

C'ed, tille iliidui lic (le -.raîide dlimoni.
'ioh li ilize. sur tuti e<'ie on admîire
la.imil''111ý et saîite tiLrlir-e (le niotre îm*i
mnortel Ioitîile le lxN, et 11l- le revers
-il lit <-eý mnuts enitouir( (b'ille cohuromune

dle 1teI; lVs (le clitie et (le haiiiier:.
PIE FAtSI'O FEI.iCI

QPI l'u 5 SANCTmSSIMr'.

IN lAi,%,1ICA EUI)(IXIANA
EIPIscOPîU'. CONSECRlATL'5 EST

GRATULA.TIONIS ERG<
111 NONAS Nu.

A MDC''L X X V I1.

M. de flornières.

Le no011 (le M. (le Bernière, iî'eý,t pas
ilîcoi:-iu aux lecteurs (le l'AIbeille. il
lutt, penidanit plusieurs années, le mnaitre
spirituel (le Mgr. (le Laval, et il n'est
pas d'hîommie, ;oit cei France, soit au
Canîada, qlui ait exercé ue plus grandle
influence sur l'esprit dIîi premiier évêque
(le Québec. Les détails qui suivent,
f'ort peu connius ici, ni- seront doiue pas
salis intérêts :ils omît été recuieillis el]
1867 par unt voyageur canîadienî (lais la
ville mêmie où vécut et où est mort ce
(rrand serviteur dle Dieu. *

ZDM. Jean (le Bernières, seigneur (le
Lotiigny étit un gelati Ilioni nile (le

iiaai.lce il lustre, qui rempillissaD.it à Cacu
les imnportauntes fonctions (le trésorier (le
Franice. Sails îié(,Iiý,r ses nîombreux
<Ilevoi -S, il s'était acquis, dlaits la direc-
tion des âm~ies pieuses, unti granid reloin

l ivret- plus î:îcilcmiicit à~ ses pratiques (le
dlévotioni, il avai t quitté sa familîle po ur
habiter lhue miodeste mlai-sonl, bâtie dlans
la cour m~iêume dIi imuagniîque couvent
(les UI-iýIilimîcs (le Caen qule sa soeuri
Jor(laiiue (le Bcmirsavait fondél et
(ont lui-miêmie était le bien faiteur.
Dans ce-tte soitaire (lemneure, baptisée
pîar le pieux vei lIard dul nom de l'ifer-
wiî1tagc, s'étaienit retirés avec lui sept
011 huit jeunies genis, d'hîonnîêtes famiilles,
(lui se desýtimîaieiît presque touts ù l'état
ecclésiastique, et qui s'associaient avec
titi grandc zéle aux oeuvres dlévotes de
leur maître, et trê'-s-î»îtrtictil ièreniieiît 1t
sDa haine pour les jawmiîtes. Parmi
sýes p~lus lisrveiits disciples, oi1 reiiîar-
quait l'abbé (le Mo'îtigny, futur évêque
(le Québec.

* Gr.ucc à l'obligeance de M. (liauci, artlii-
% iste à la1 Iibliotliî(quie dle Caen, fflqsieni-r >ohîr-
ces, rares oit ignorcs ici, ont li tire conimltéesg,
telles quie. Odolant Desnos, Mémoires llisori-
ques sur la ville d'.,Ileimon, 1787 ; le moreri des
Normands, nies. ; (7/ironiques% de l'ordre des Ursu-
fIne., 167 3 ; Jean-Maric (le Vernon, Annale fer-
tIi orchnis Sanrii Francsr-z, 16b6 ; L'abbé~ Lin-
rent, Notice Higtorique suir l'Abbaye Roya/e dle
.S'ainte.Uairc drArgjentanî ; Iluiel, lleceussur
la t'Ille de (lien.

* Le pieux geîtîl1lhoinîIlle avait, en outre,
( le fi?équieits entretienis aîvec les dl;nleb

*Ursuilines, que Il ses conmcils, aut rap tort
(le leur hiistorienî, avaieunt établie (I us
umie odeur mierveil leuîse et dair; lat pra-
tiquei (les pluis liaites vertuis."

.Ce llit dans cette vie (le s(olitutde et
(le piété que M. (le Bermîères, figé (le 57

mi~ iouirut Il ei odleur (le sitiiteté le 3
mia, jour (le l'Inîvcntion (le la Sauinte-
Croix, aprèés aîvoir comniiuiié le mja tini
en l'éirlibe (les Croisiers. Il avait soupé
('e jouir-là couimme à soit ordlinaire, et,
duranit la récréationî, il ni'avait enîtretenuî
ses disciples que dul bonhleuîr (le bieni
mourir." Oit le trouva mîort -1 genîoux
,;lir soit pre-Dieu.

Tots les au teurs quti ouît pîarlé <le M
dle Beriîières s'aîccordlent à faire tit écla-
tanit éloge <le soni zèle, de sa piété et (le
sa rare intelligenice. Unî poète dIli pays
(le Caen, Anîtoinie liallé, lui a consacré
les vers suivanîts daîns ses Illustrcs
Gaewnai.

Integer eus Cadonii <( hiactor, uîuuî iuîcola coelî,
lierîiiertis stitntna e eber iiieitie ; libriýq1ue
Cticta virumt exiiiiie I atldan îqutis ora îuiorttn
lixtertiquîe lirocul, lion taîtîuîînitlia, gente..
Sîisjiciuiuiî, popuiiqtic aiio stl. uie reimosti.

Plein <le dévouemnmt pîour toutes les
oeuvres charitables, il conîtribuîa pi.s-
satlnmeiit à la fbmîdaition (le l'1I6j>itaIl
dles pauvres rcnfernéi, ainisi qu'à P'ét--
blissemieit (le la Charité pîouxr la retraite
<les filles repentanites. Il Tlouite sa vie
,;'écoula danîs la pratique (le la plus

M. <le Beruiières, pour obméir à ses dii-
recteurs, consigniait par écrit les ltiîièi-
res qu'il rceev:îit (le Dieu danîs l'oraiso Il
lîî:is il nie fit paraître auctun ouvrager <le
soli vivanit, ses papiers recuiilli, par sa
fiîimiulle, fuirent coniifés oi 1). Loulib-
Françoi7 d'Argeitiiî, eapuci I, qui les
miit ein ordre et ei pîublia la pl us grande
part ie. Oit remarque prîincipa lement
parmi ces Ilivr-e,, celuii du Chrétien lit-
térieur, Iloit l'oit reconunaît sensiblement
l'esplrit <le Dieu." M. de B3ertîières- avait
été inhluméi dans la chapelle dts Ursu-
lines <le Caenî. Cette chapelle n'ayanît
point été rouîverte ap)rè.s la révolution,
leb i-e tes (le cet hioile juste, et ceux (le
*sa soeur fliîrcît tranîsportés eîî 1807 danîs
l'église <le Sainît-Jean, et enterrés eîî
face <le l'autel dili Sacré-Coeur.

Voici l'épitaphe qui fut placée sur sa
tombe.

D. O. M.
Anite lîoc alta-e

jacet
\ir saîict.e recoi-(l;tioiiis

Johannes (le Berîuières (le Louiviguy
Pietate ini Deui, czi-itate iii îî.iuîîees,

oeque comnendabilis,
OiIbdorniivit ini Doiuo.

Die 17.1 mnaii aiino 1659
oetatis 57.

Jacet ibi<lein

1>îîs',iîna soror CjIIs
-Jordanua (le ieriii,. es (le Louvigny

Moîîîal it ie Uclrsuhl: t'adouîîî foîîda.triix
iaruinique postezi sîîperîor

salicte objit
D)ie '26ài sejîteînbris aîîîno

-et:atis 70.

\eîerîbilî~,eoruîîî îeliquî'u
E ilonlinmnfi Ste UrsulmL Sacel lu

Ini lianle ecClebialîî
Iîîtcgrie tranblatie silnt
Die 5.1 nov. anîîio 1807

1>.nîcnorLa>elîjoîaîîîadeBerîîiqres.

Le sou venhir que Mgr. dle Lavai avait
conservé (le soit vénérable amni et direc-
teur lui f'.jeter les veuîx sur tit (le ses
necveux pour les nîi;,ions du C--!iada.
(j'abbé Hlenri (le Berières n'était pas
î>îêtre, lor.squ'il partit (le France av- c
Mgr. (le Laval eîî 1658. Il fuût ordloitîié
en 1660, et devint le p)remier curé titu-
laire (le Québec, où il mourut en réput-
tation (le sainteté conmne soli oncle.

Nous avons reçu (le ÏM. F. I. E.
Canipeau d'Ottawa itn magnifique por-
trait, grandeur 18 x 2 1, (le Sont Excel-
lence MNgr. Coni-oy, Délégué Aposto-
lique.

Ce portrait appirouvé par Sont Excel-
leunce et portanît scin autographie, a été
exécuté par la maison P. Ei. Desbirats,
Monîtréal, c'est une lithographie taille
douce avec teinte en couleur. M. Canm-
pîeau l'olfre eii vente au prix iimiie de
i5c. Agents dlemndés.

Les abonn6i (le l'Abeille pourront se
procuirer cette lithographie .-a donnant
leurs ninis à1 M. labJ.C Laflammne,
Séiire (le (iêe Ont voudra bieu
remettre l'argent eii même teii.

Une eXpo,î tion initerniationiale doit
s v ir a Cap de Bonnue îerîe,

dlurant le mois d'avril de la presente an-
lice.

Comm ion lie ce journal.
L'A lieille paraîtra autant que pos.sible,

une ibois par semaine. Le p)rix de l'aboli-
nenlient est Ï5 centins Pour les élèves
(ici maisonis d'éducationi et S1.0O pour
le, autr-es abonnés, inivariablemecnt pay-
aîble d'avance. Cependanît les etuidiaiîts
dles bsi i nîi res et col léges I)ouiriont payer
eni trois versements, l'un à la rentrée
(les classes, l'autre A oI et le troisiè-
mie à Pâques. Ont s'abonne en s'adres-
salit aut Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, out aux différents agents.

Agenits,: A la grand balle, E. Decr-
nier; à la petite salle, O. Côté ; chez
le! externes, 0. iaguion et E. Tiortie.

St. Hlyacinthe, J. iétreau.
Sie. Aime, F. Chiabot.

Imprimé, pmar P>. (G. Di.:LîsiE, Qué(bec.


